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220. Comment vous libérer des mondes qui vous envoûtent 

 

1. La question de l’envoûtement, de l’usurpation et de la possession de l’homme par 

une intelligence étrangère à son origine divine demande un éclaircissement, 

l’acquisition d’une connaissance précise et l’ouverture d’un chemin de libération. Ce 

sont des faits et des pratiques qui se manifestent uniquement dans le monde de 

l’homme, qui a d’ailleurs été engendré en grande partie par ces pratiques d’usurpation 

et de détournement de la véritable destinée. 

2. Cette science de l’envoûtement, de l’usurpation et de la possession touche 

directement la connaissance subtile du corps d’eau, qui fait partie des 4 corps d’origine 

divine qui constituent l’organisme global de l’homme. 

3. À l’origine, l’homme fait partie d’un tout, il est un organe d’un organisme plus grand, 

un outil, un instrument capable d’accomplir une fonction particulière. Celle‐ci nécessite 

l’apparition de la conscience, du discernement, et donc de la liberté, du choix, et c’est là 

qu’apparaît la faiblesse. 

4. Par sa fonction, l’homme est naturellement confronté à la faiblesse ; c’est une 

épreuve, une tentation, ce qui implique le risque d’une chute, donc d’un envoûtement. 

5. Si l’homme chute, l’instrument est détourné de son usage initial et se trouve mis au 

service d’autres buts. Ainsi a été créé le monde de l’homme, avec ses religions, sa 

philosophie, sa science, son économie, qui se sont développées en dehors du royaume 

de Dieu. 

6. Les mots « possession », « usurpation », « envoûtement » ont pour fondement la 

connaissance de l’ancien symbole du serpent qui entoure l’homme et qui, d’une 

certaine manière, l’enferme et s’empare de sa vie, de sa destinée et de ce qui appartient 

à Dieu en lui. 

7. Le serpent est une représentation du corps d’eau. 

8. Depuis que l’homme a chuté, le serpent est devenu l’âme de l’homme, celui qui 

l’anime, qui pense, ressent et veut en lui. Ce serpent est bien réel, il fait partie de la 

création des mondes et la fonction de l’homme est justement de le rencontrer et de le 

maîtriser pour le mettre au service de ce qui est éternel, immortel. 

9. Ce chemin de la maîtrise du serpent nécessite une sagesse, car il connaît la faiblesse 

de l’homme et sait l’exploiter afin d’entrer en lui pour prendre le contrôle intégral de sa 



destinée. Il enferme alors l’homme dans un cercle d’images en l’éloignant de Dieu, en 

l’isolant. 

10. Le serpent sait que l’homme qui parle à Dieu dans sa conscience, ses sens et son 

âme trouvera toujours le moyen de contacter une lumière supérieure qui le guidera, 

l’éclairera et lui montrera les moyens de s’individualiser et de devenir un créateur 

d’immortalité. 

11. S’individualiser ne veut pas dire s’identifier au corps physique et à l’ombre qui 

l’habite, mais bien incarner une vertu immortelle et impersonnelle de Dieu. 

12. Le monde de la possession apparaît dans l’incarnation des forces subtiles qui 

s’emparent du corps de l’homme, chassant ainsi son âme et prenant un corps pour 

devenir l’homme à la place de l’homme. En apparence, l’homme est toujours un 

homme, mais il n’est plus une âme immortelle et un serviteur, un instrument de Dieu. À 

partir de ce moment‐là, il est possédé par un monde et il n’est plus capable de penser, 

de voir, d’entendre, de parler en dehors de ce monde ; il est ce monde. Il est alors 

dépossédé du rayon de son être véritable éternel, de la divinité, du lien vivant avec un 

monde supérieur, ce qui le conduit à penser, à parler, à agir à l’opposé de tout ce qu’il 

croit être vrai au plus profond de lui. Par exemple, si l’homme croit à la justice et veut 

défendre ses valeurs, il perdra tout doucement le lien, le contact avec l’Ange de la 

justice et sera amené à participer à des œuvres où l’injustice règne en maître. À la fin, il 

sera dégradé et appartiendra corps et âme à ce qui est le contraire de son être 

immortel. Il aura donc été possédé, usurpé, envoûté par un monde qu’il devait traverser 

et maîtriser. 

13. Dans les temps passés, les hommes connaissaient ces mondes qui n’ont pas 

d’existence propre et qui cherchent à s’emparer de l’homme pour mettre leurs enfants 

au monde, pour exister en usurpant, en volant la destinée, la capacité, le capital divin de 

l’autre. Ce savoir a été progressivement perdu, à tel point qu’aujourd’hui l’envoûtement 

est devenu universel pour l’humanité. 

14. Le possédé ne peut plus rien faire, car il est sous l’emprise, la domination, le vouloir, 

le but de l’intelligence qui a pris son corps et sa destinée. Ce n’est plus la source, 

l’origine divine qui agit en l’homme, mais un monde qui a pris sa place. Comment 

l’homme peut‐il en arriver à une telle déchéance? Ce n’est pas une déchéance en soi, 

mais la suite logique de ce que l’homme porte en lui comme fonction. Il doit rencontrer 

ce monde, se confronter à lui, le traverser. Soit il y parvient, soit il se fait envahir ; c’est 

une question d’éducation, de formation, d’orientation, d’initiation, de conscience, de 

préparation. 

15. À un moment donné de sa vie, l’homme va rencontrer le serpent tentateur à travers 

une faiblesse, une peur, un malheur, une situation, un évènement. S’il n’a pas été bien 

préparé, le serpent entrera dans son corps d’eau et donnera la victoire à la faiblesse, 



enlevant ainsi la puissance de la Lumière et fermant le chemin de la sagesse. Alors, cette 

faiblesse deviendra la terre, le ciel, le corps et le futur de l’homme. 

16. Lorsque l’épreuve vient toucher l’homme dans sa vie alors qu’il n’a pas été 

correctement instruit, il perd ce qu’il a et se retrouve rempli par un monde qui 

l’usurpera et lui prendra le peu qui lui reste. Cet homme deviendra l’incarnation 

concrète de forces et d’intelligences faussement lumineuses qui le conduiront à 

commettre des actes contraires à la volonté de son âme. 

17. Vous devez savoir qu’il existe néanmoins différents degrés de possession, dont un, 

très violent, où le corps de l’homme est entièrement pris. Alors, l’homme n’est plus le 

maître conscient de lui‐même et devient incapable de voir, d’entendre, de parler, de 

discerner, de se raisonner, de se reprendre, d’utiliser ses sens consciemment. 

18. Tant que vous pouvez vous éveiller, réfléchir, vous ouvrir à un autre point de vue, 

prendre une décision, le chemin est encore ouvert. 

19. Si l’homme est entièrement pris, il devient l’outil d’un monde qui ne le lâchera qu’à 

partir du moment où il aura atteint ses objectifs. 

 

Père Gabriel, indique-nous le chemin de la libération. Enseigne-nous la protection et 

aussi la science du désenvoûtement pour porter assistance à celles et ceux qui sont pris 

par un monde qui les possède et pour préserver le beau chemin qui consiste à vivre avec 

Dieu, avec l’âme que tu es, dans une individualisation immortelle. 

 

20. Les mondes subtils qui entourent l’homme sont puissants de la valeur, de l’attention 

que l’homme leur porte et leur donne. Ils existent par eux‐mêmes, mais sans l’outil et 

l’assentiment de l’homme, ils ne peuvent construire un monde. 

21. L’homme est le moyen d’entrer dans une destinée et de devenir créateur. C’est la 

fonction même de l’homme, mais aussi ce qui fait qu’il est précieux et recherché. Une 

fois que ces mondes sont entrés en l’homme en captant son attention et son intérêt, ils 

s’ancrent pour prendre possession de ses organes subtils et établir leur domination. 

Ainsi, ils prennent la place des mondes supérieurs, de l’âme légitime et ce sont eux qui 

parlent à l’homme, l’instruisent, le rassurent, le guident pour construire un monde en lui 

et faire naître leurs enfants. Ils poussent alors l’homme à détruire son environnement et 

même à se détruire lui‐même dans ses sens subtils, son intelligence afin de le vouer 

simplement à un recyclage. À partir de ce moment‐là, l’homme n’existe plus en tant 

qu’âme, en tant qu’être lié à une intelligence divine immortelle, mais il est le serviteur 

d’un monde qui le dégrade et vit à sa place. 



22. Si vous voulez vous protéger de cet envahissement et de ce processus, vous devez 

vous organiser en consacrant toutes les étapes de votre vie et en les reliant à Dieu, à un 

monde sage, éternel, immortel, sacré. Ainsi, dans toutes les épreuves de la vie, Dieu 

sera présent, la sagesse pourra intervenir et vous pourrez vous en remettre à Lui. 

23. Seuls, la sagesse éternelle, la clarté, l’expérience des âges, l’enseignement sacré des 

immortels, la vérité, la bonté doivent diriger votre vie dans les moments d’épreuve, de 

doute, de souffrance qui pourraient vous conduire dans la faiblesse. 

24. Ne choisissez jamais un autre chemin que celui de la sagesse, de la présence de 

Dieu, des Dieux, des Archanges, des Anges et de l’enseignement des envoyés de Dieu. 

25. Ne vous écartez pas de la clarté, de la fidélité pour emprunter le chemin de la 

faiblesse. 

26. Si c’est la faiblesse qui parle en vous, qui vous attrape et vous guide, le monde des 

hommes viendra pour s’emparer de vous, de votre intelligence, de vos sens, de vos 

organes et de votre destinée. 

27. Sachez que le monde de l’homme est gouverné par des mondes subtils qui ont été 

créés et enfantés par le désir de vivre en dehors de Dieu et de ne pas être au service de 

Dieu. Ces intelligences se sont emparées de la liberté apportée par l’outil qu’est 

l’homme afin de le détourner de sa fonction pour créer un monde et en devenir les 

dieux. 

28. Ne faites jamais confiance à ce monde de l’homme, car il ne vous apportera 

finalement que la désolation. 

29. Si vous voulez exister dans le monde de l’homme, faites‐le, mais soyez vrais et 

conscients, car seules la vérité, la conscience et les vertus de la Ronde des Archanges 

pourront vous protéger. 

30. Le monde de l’homme a lui aussi sa « vérité » et ses « vertus », mais si vous mettez 

votre confiance en elles, elles s’empareront de vous et vous conduiront 

progressivement vers les contre‐vertus, jusqu’au jour où vous serez piégés et où 

finalement, tout, absolument tout vous sera volé. 

31. Dieu est l’unique source de vie et Lui seul apporte tous les bienfaits d’une vie belle, 

heureuse et juste sur la terre. 

32. Dieu n’a pas condamné l’homme à souffrir sur la terre. Ce sont les religions du 

monde des hommes qui ont proclamé cela pour augmenter l’emprise de la faiblesse en 

conduisant les âmes dans l’ignorance et le désespoir. 



33. Ne vous souciez donc pas du monde des hommes, mais portez votre attention sur 

Dieu afin de vivre avec Lui et de vivre pour Lui. Il est votre Père et votre Mère, votre 

famille, votre maison, votre patrie et la source de tout bien qui vous parvient. 

34. Dieu seul est le Bien et aucun bien ne peut vous advenir en dehors de Dieu. 

35. Les hommes vous écouteront, ils chercheront à prendre ce que vous avez, non pas 

par méchanceté, mais parce qu’ils veulent exister et construire eux‐mêmes leur monde ; 

c’est là une force qui vit en chaque homme et qui doit être maîtrisée pour être 

redonnée à Dieu. 

36. Dieu seul est bon. 

37. Dieu seul est le Bien. 

38. Dieu seul a l’intelligence de faire apparaître un monde juste. 

39. Dieu seul apporte la victoire. 

40. Dieu seul peut vous conduire dans la noblesse et vous protéger afin que vous ne 

donniez pas votre trésor de puissance créatrice à un monde de tromperies, qui vous 

conduirait inévitablement dans la faiblesse et l’anéantissement. 

41. Dieu est immortel et la source du savoir véritable. 

42. À chaque fois que vous vous détournez de Dieu pour étudier ce qui n’est pas Lui, 

vous vous En éloignez et vous vous placez dans la faiblesse qui fera qu’un jour, ces 

mondes sombres s’approcheront de vous pour s’associer à vous et vous entraîner avec 

eux. 

 


